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des d®chets  dont la comp®tence rel¯ve de la Communaut®  

de communes Terre de Camargue.  Ce document, je lôai souhait® 

 

 

 

locaux aux tendances nationales et obligations r®glementaires.  

 

produits jusquôalors. 

 

 

Dans un contexte r®glementaire renforc®, la gestion des d®chets 

 

 

  

¨ la r®alisation de tris toujours plus pouss®s, au d®veloppement 

 

Les actions dôoptimisation et dôadaptation du service, engag®es 

depuis ces derni¯res ann®es, commencent ¨ porter leurs fruits.  

La gestion saine de cette comp®tence offre aujourdôhui une r®elle 

capacit® dôaction dans la r®alisation de projets. Celui qui me tient 

particuli¯rement ¨ cîur est la dynamisation du tri s®lectif  

et sa simplification dans le but de le rendre accessible ¨ tous. 

 

et nous avons tous ¨ y gagner.  

Techniquement, côest moins dôincin®ration et plus de valorisation. 

Economiquement, côest pr®server les finances locales.  

 

 

 

de taxe dôenl¯vement des ordures m®nag¯res. 

Olivier P®nin 
Vice-Pr®sident 
d®l®gu® ¨ 
lôenvironnement 
et au 
D®veloppement 
durable 
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CHIFFRES CL£S 

2015 

. 

Collecte de d®chets m®na-

gers  (ordures m®nag¯res, tri 

s®lectif, encombrants et d®-

ch¯teries) : 

24 348 tonnes 

 soient 592,7 kg / habitant. 

D®chets recyclables 

(emballages, verre et 

papier) : 

38,4 kg / habitant  

Verre m®nager : 

19,4 kg / habitant 

Erreurs de tri :  

1,53 kg / habitant  

Collecte dôencombrants en 

porte ¨ porte : 

13,7 kg / habitant 

Collecte en d®ch¯terie : 

228,8 kg / habitant 

 

1 
Les faits marquants 2015 
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Compostage individuel 
Initi® en 2011, le programme de compostage individuel port® par Terre de Camargue a connu 

un dynamisme sans pr®c®dent en 2015. Sur les 450 composteurs et lombricomposteurs four-

nis par la Communaut® de communes, une centaine lôa ®t® au cours  de lôann®e. Ce succ¯s 

est le fruit dôune campagne de promotion importante aupr¯s de  partenaires et occasions va-

ri®s mais gr©ce ¨ lôacquisition de comp®tences internes. Parmi les actions significatives, peu-

vent °tre cit®es la dotation de lôensemble des restaurants scolaires et de la cuisine cen-

trale g®r®s par Terre de Camargue. La pr®sence accrue sur le terrain dôun membre du 

service Environnement ayant re­u la qualification de Guide composteur en 2015 contribue ®galement largement au succ¯s 

du dispositif. 

Les composteurs et lombricomposteurs sont mis ¨ disposition des habitants du territoire moyennant une contribution mo-

dique. Ils constituent de v®ritables outils permettant de r®duire la production de d®chets tout en garantissant la production 

dôengrais pour le jardin. Ils permettent en outre dô®viter certains d®sagr®ments li®s au stockage de poubelle (odeurs et jus). 

Pour obtenir votre composteur ou votre lombricomposteur : service Environnement 04 66 73 91 28. 

Actions sur le parc de colonnes de tri 
Consciente de lôimportance ¨ accorder aux collectes s®paratives des d®chets recyclables, notamment en apport volontaire, 

Terre de Camargue a men® diff®rentes actions toutes dans les buts de : 

} Fournir un service de proximit® aux usagers ; 

} Garantir la r®alisation dôun tri correct en donnant lôinformation ; 

} Rendre plus agr®able le geste de tri. 

D¯s 2016, Terre de Camargue sôengagera dans un vaste projet visant 3 objectifs : simplifier le geste de tri, offrir un service 

de qualit® ¨ tous les habitants et mieux ma´triser les co¾ts. Dans ce cadre, la Communaut® de communes proc¯dera au 

remplacement progressif de lôensemble des colonnes a®riennes du territoire par un mat®riel alliant technicit®, esth®tique et 

d®veloppement durable. 

Extension du parc de points dôapport 
Partant du principe que si un ensemble de tri est trop ®loign®, les habitants ne feront 

pas lôeffort de sôy rendre, en 2015, ce ne sont pas moins de 8 nouveaux espaces de 

collecte s®lective en apport volontaire qui ont ®t® am®nag®s sur le domaine public, 

en accord avec les communes. Ceux-ci se veulent °tre au plus pr¯s des habitants 

en limitant au maximum les nuisances ®ventuelles. 

Renouvellement de la signal®tique 
Le pr®alable ¨ la r®alisation dôun bon tri est de poss®der les bonnes informations. 

Avec le temps, la signal®tique pr®sente sur les colonnes de tri sôest d®t®rior®e jus-

quô̈ devenir totalement absente sur la plupart. Dans lôattente du remplacement du 

mat®riel, de nouveaux adh®sifs ont ®t® appos®es sur toutes les colonnes du terri-

toire. Les consignes y sont pr®sent®es clairement ainsi que les ®ventuelles solutions 

de gestion des d®chets non accept®s dans ces contenants. 

Entretien des colonnes 
Les colonnes de tri font trop souvent lôobjet de vandalisme : tags, collage dôaffiches, 

incendie, d®t®rioration de la signal®tique, é D¯s lôautomne 2015, Terre de Ca-

margue a mis en place un service dôentretien charg® de nettoyer le mat®riel et les 

alentours. Chaque point tri est ainsi audit® au moins 2 fois par mois. 
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CHIFFRES CL£S 

 

3 communes 

41 077 ®quivalents habi-
tants 

 

24 348 tonnes de d®-
chets m®nagers et assi-
mil®s collect®es 
(tonnage stabilis®) 

 

485 tonnes de verre et 
cartons professionnels 
collect®es 

 

+2,0% de d®chets recy-
clables collect®s et tri®s 
(emballages, verre et 
papier) 

 

+3,4% de d®chets col-
lect®s en d®ch¯teries 

 

95,0% des d®chets de 
d®ch¯terie valoris®s 

 

 

2 
Les indicateurs  
techniques 
 

La gestion des d®chets m®nagers se d®compose en deux grandes ®tapes : la 

collecte et le traitement. La Communaut® de communes Terre de Camargue as-

sure la comp®tence collecte : elle fait assurer le ramassage par des entreprises 

sp®cialis®es et exploite en r®gie un r®seau de d®ch¯teries. 

Le traitement regroupe  toutes les ®tapes dô®limination et valorisation des d®-

chets : incin®ration, recyclage, é Compte tenu des co¾ts de mise en place et dôexploita-

tion des fili¯res de traitement, plusieurs territoires doivent se regrouper  afin de garantir des 

tonnages suffisants et financer ces fili¯res. La Communaut® de communes Terre de Ca-

margue a donc confi® la comp®tence traitement au Syndicat Mixte Entre Pic et Etang 

(SMEPE). 
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Le territoire desservi 

Population permanente : 20 245  

Population touristique : 124 993 

41 077 habitants 
(population pond®r®e) 

Superficie : 213 kmĮ 

3 communes 

 

T    C    T   

C     

Les objectifs de gestion des 
d®chets 

¶ R®duction de 7 % dôordures m®nag¯res et 

assimil®es produites par habitant entre 2010 

et 2020 

La loi Grenelle 1 fixait un objectif de r®duction de la 

production des seules ordures m®nag¯res et assimil®es 

de 7% entre 2007 et 2013. Le Programme national de 

pr®vention des d®chets 2014-2020 d®finit les objectifs ¨ 

tenir pour la p®riode vis®e. 

D®sormais, lôobjectif inclut lôensemble des d®chets m®-

nagers et assimil®s, côest- -̈dire les d®chets produits 

par les m®nages et les activit®s ®conomiques qui sont 

collect®s par le service public de gestion des d®chets, 

que ce soit de fa­on r®guli¯re ou occasionnelle en d®-

ch¯teries ou en porte- -̈porte (collecte dôencombrants, 

de d®chets verts, mais hors d®blais et gravats). Ce nou-

veau p®rim¯tre permet de prendre en compte les ®ven-

tuels effets de report constat®s. Le programme pr®voit 

®galement une comparaison sous la forme dôun ratio 

par habitant. 

¶ 45 % des d®chets doivent °tre orient®s vers 

les fili¯res de recyclage mati¯re ou organique 

¨ lôhorizon 2015 (25% en 2012). 

¶ R®duction de 15% des quantit®s de d®chets 

enfouis et incin®r®s. 
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Les diff®rents types de collecte 

¶ En porte ¨ porte 

} La collecte des ordures m®nag¯res est r®alis®e 

de une ¨ 14 fois par semaine en fonction de la 

densit® de lôhabitat, des activit®s et de la saisonna-

lit®. 

} Les collectes ont lieu le matin ¨ partir de 4 h sur la majori-

t® du territoire et de lôann®e. Le ramassage des ordures 

m®nag¯res de certains secteurs est effectu® le soir ¨ par-

tir de 19h en saison estivale afin dôoptimiser les moyens 

techniques et humains. 

} La collecte s®lective des emballages m®nagers est effec-

tu®e une fois par semaine. 

Terre de Camargue offre ®galement un service sp®cifique de 

collecte s®lective ¨ lôattention des usagers professionnels. 

¶ En apport volontaire 

} La collecte sôeffectue en 

apport volontaire, via les 

colonnes de tri a®riennes ou enterr®es. 

} Les d®chets recyclables (emballages m®nagers, papier et 

verre) sont collect®s au moyen de 120 points tri, dont 16 

enterr®s. 

} La plupart des points tri est constitu® dôune colonne pour 

chacun des 3 flux collect®s. 

} Cela repr®sente, en moyenne, un point tri pour 342 habi-

tants. 

 

La collecte des d®chets m®nagers et assimil®s 

Un service complet adapt® ¨ la saisonnalit® 
Le service de collecte des d®chets doit n®cessairement sôadapter aux sp®cificit®s du territoire communautaire 

qui conna´t une forte affluence touristique de mai ¨ septembre. Ainsi, la fr®quence de prise en charge des d®-

chets augmente d¯s le mois de mai et ce jusquô̈ fin septembre sur les zones de forte affluence. 

Une collecte des encombrants 
sur inscription uniquement  
Dans un contexte de responsabilisation des usagers et dôaugmentation continue des co¾ts de prise en charge des d®-

chets, certaines organisations ne sont plus viables. A partir de 2010, la collecte des encombrants est donc devenue men-

suelle et sur appel t®l®phonique uniquement. Les ramassages syst®matiques dans toutes les rues des communes et se-

lon certains jours de la semaine appartiennent d®sormais au pass®. Lôinscription permet de d®terminer le circuit optimal 

des v®hicules de collecte (encombrants, m®taux et v®g®taux) et dô®viter de les faire passer sur des secteurs sans besoin. 

Lors de lôappel t®l®phonique, lôop®rateur indique en outre le jour de ramassage, ®vitant ainsi les d®p¹ts inesth®tiques et 

ill®gaux. 

La collecte des textiles 
Un service de collecte des textile en apport volontaire est pr®sent sur lôensemble du territoire commu-

nautaire. Les 12 points de collecte sp®cifique sont positionn®s en d®ch¯teries et sur le domaine public. 

Collect®es au moins une fois par semaine, elles ont permis de d®tourner de lôincin®ration 67,39 t de 

textiles et articles de maroquinerie en 2015, soit +1% par rapport ¨ 2014. 

Les textiles collect®s sont tri®s puis orient®s vers la friperie, lôessuyage industriel et la valorisation ma-

ti¯re (fabrication dôisolants et moquettes). 
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COLLECTE (en tonnes) 2014 2015 Evolution 2010 

Population de r®f®rence 40 903 41 077 0,43% 38 613 

Ordures m®nag¯res r®siduelles 12 698 12 810 0,88% 12 973 

Emballages 407 412 1,40% 374 

Papier 344 367 6,81% 431 

Verre 795 798 0,28% 786 

Encombrants totaux 528 563 6,66% 918 

Sous-total 14 772 14 951 1,21% 15 482 

D®ch¯teries 9 086 9 397 3,42% 8 175 

Total 23 858 24 348 2,05% 23 657 

} La production totale de d®-

chets m®nagers et assimil®s 

conna´t une augmentation en 

2015, essentiellement du fait 

des apports en d®ch¯teries. 

Evolution des quantit®s collect®es 

Evolution des tonnages de d®chets m®nagers et assimil®s 

COLLECTE (en kg / hab) 2014 2015 Evolution 2010 

Population de r®f®rence 40 903 41 077 0,43% 38 613 

Ordures m®nag¯res r®siduelles 310,45 311,86 0,46% 335,97 

Emballages 9,94 10,04 0,97% 9,70 

Papier 8,41 8,95 6,36% 11,16 

Verre 19,45 19,42 -0,14% 20,37 

Encombrants totaux 12,90 13,70 6,21% 23,76 

Sous-total 361,14 363,96 0,77% 400,96 

D®ch¯teries 222,14 228,77 2,98% 206,80 

Total 583,28 592,73 1,59% 607,76 

Evolution de la production de d®chets m®nagers et assimil®s par an et par habitant (en kg / hab. par an) 

Evolution de la production de d®chets m®nagers et assimil®s par an et par habitant entre 2010 et 2015 (en kg / hab.) 

} Le ratio de production 

dôordures m®nag¯res reste 

stable autour de 311 kg / habi-

tant / an. 

} Le tonnage collect® en d®ch¯-

teries sôest accru de plus de 

300 t, portant le ratio de col-

lecte de 222 ¨ 229 kg / habi-

tant / an entre 2014 et 2015, 

soit +2,9%. 

} Lôessentiel de lô®volution de la 

production de d®chets porte 

sur les d®p¹ts en d®ch¯teries. 
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Les performances de tri 
 s®lectif 

COLLECTE 

(en tonnes) 
2014 2015 

Evolution 

2014-2015 

Emballages (P¨P) 262 257 -1,9% 

Emballages (AV) 145 155 7,4% 

Verre 795 798 0,3% 

Papier 344 367 6,8% 

Total collect® 1 546 1 577 2,0% 

Total recycl® 1 469 1 515 3,1% 

Refus de collecte 42 63 49,26% 

En 2015, pr¯s de 1 580 tonnes de d®chets recyclables (hors carton 

collect® en d®ch¯teries) ont ®t® collect®es et orient®es vers le centre 

de tri dôune part et la verrerie dôautre part. 

33% 

Flacons et 

bouteilles  

plastiques

Des performances de collecte 
s®lective accrues 
Les performances de tri s®lectif se mesurent dôune part par 

rapport aux tonnages collect®s mais aussi par la part dôer-

reurs de tri commises au regard des quantit®s collect®es. 

La progression des quantit®s de d®chets recyclables collec-

t®es, initi®e en 2014, se poursuit en 2015 (+2,0%) apr¯s une 

p®riode de baisse des tonnages collect®s et ce pour tous les 

flux et tous les modes de collecte (porte ¨ porte et apport 

volontaire), hors emballages en porte ¨ porte. 

Une attention doit °tre port®e en 2016 aux refus de tri. Une 

tr¯s forte augmentation est en effet constat®e portant son 

taux de 10,4% ¨ 15,3%. Des actions de sensibilisation et de 

proximit® doivent °tre engag®es, m°me si ces performances 

restent acceptables. 

ZOOM SUR Le co¾t des erreurs de tri 
Les refus de tri sont lôensemble des d®chets, non recyclables, d®pos®s souvent de bonne foi en m®lange avec 

les d®chets respectant les consignes locales. Il faut savoir que le tri s®lectif ob®it ¨ des r¯gles dict®es par les 

fili¯res de valorisation. Tous les emballages en plastique ne peuvent pas °tre recycl®s. En effet, m°me sôils se 

ressemblent chaque emballage est fabriqu® avec une r®sine sp®cifique. 

M°me si la tendance nationale est de simplifier les consignes de tri en collectant en m®lange tous les emballages ensemble, 

dossier sur lequel travaille Terre de Camargue, cette organisation nôest pas encore d®ploy®e sur notre territoire. 

En 2015, ce sont ainsi 69 380 ú qui ont ®t® d®pens®s pour collecter et trier des d®chets non recyclables. Mis avec les or-

dures m®nag¯res, ils nôauraient co¾t® que 14 810 ú, soient pr¯s de 55 000 ú gaspill®s. 

Il est donc essentiel de se r®f®rer au guide du tri de Terre de Camargue r®guli¯rement et aux consignes imprim®es sur les 

emballages. 

E        

 (en kg / habitant) 

P       

 (en poids) 

47% 

Cartonnettes 

et cartons

13% 

Bo´tes et 

cannettes 

7% 

Briques 

alimentaires
Ratios nationaux (en kg / hab /an) : Emballages : 25,3 / Verre : 40,1 / Papier : 24,9 
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Les d®chets des professionnels  

Un service de collecte sp®cifique 
Les usagers professionnels b®n®ficient de collectes adapt®es aux flux de d®chets produits : verre et carton. Cette d®marche 

permet de s®parer les d®chets recyclables des ordures m®nag¯res. 

Organis®es selon un planning annuel r®pondant ¨ la saisonnalit®, ces collectes sont r®alis®es sur les zones de production 

dense des 3 communes du territoire. 

Le verre est collect® au moyen de bacs individuels fournis par la Communaut® de communes aux professionnels de bouche. 

Le carton est quant ¨ lui collect® en vrac. Une fois ramass®s, le verre et le carton sont regroup®s en d®ch¯teries puis trans-

port®s par la r®gie vers les centres de tri. 

Le service en d®ch¯teries 
Le r®seau de d®ch¯teries est accessible aux usagers non 

m®nagers sous r®serve de leur inscription pr®alable et 

moyennant une participation financi¯re aux co¾ts de prise 

en charge des d®chets. 

Au 31 d®cembre 2015, 452 usagers non m®nagers poss®-

daient un compte en d®ch¯terie. Parmi eux, 178 ont utilis® 

le service. Au total, 3 093 m¯tres cubes de d®chets ont ®t® 

d®pos®s au sein des installations de la Communaut® de 

communes Terre de Camargue et 2 796 sont soumis ¨ fac-

turation (90%). 

La plate-forme de 
compostage : 
une r®ponse locale ¨ 
une production locale 
La plate-forme de compostage inter-

communale de lôEspiguette (Le Grau 

du Roi) a ouvert ses portes en avril 2011. Ce choix a no-

tamment ®t® guid® par le besoin exprim® par les profes-

sionnels du secteur des espaces verts qui ne trouvaient 

pas de r®ponse adapt®e ¨ la prise en charge des grandes 

quantit®s de v®g®taux quôils produisent. Au 31 d®cembre 

2015, sur les 104 usagers en compte, 44% ont utilis® le 

service au cours de lôann®e. Pr¯s de 2 300 tonnes de 

v®g®taux ont ainsi ®t® trait®es et transform®es en com-

post. Ce chiffre est en tr¯s forte augmentation par rapport 

aux ann®es ant®rieures. 

E         

  (en tonnes) 

R    

  -

   

  2015 

(en volume) 

+ 0,3% + 7,1% 

+35 tonnes en 2015 

2 279 tonnes factur®es en 2015 
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Bien trier : 

une priorit® 
Le tri des d®chets permet leur orientation 

vers les fili¯res de traitement ad®quates. Cette d®marche 

permet la ma´trise des d®penses et la pr®servation des 

ressources naturelles en favorisant les fili¯res de recy-

clage au d®triment de lô®limination. Le r¹le des agents 

dôaccueil de d®ch¯terie est essentiel dans lôinformation et 

lôaccompagnement. Le comportement des usagers est 

aussi primordial : ¹ter tous les d®chets non compostables 

des v®g®taux ou orienter les textiles dans les bornes pr®-

vues ¨ cet effet et non dans les bennes ¨ encombrants 

sont autant de gestes ®coresponsables et ®conomiques. 

Les d®ch¯teries et Points Propres 
B ðA -M  : 

Lun - vend : 8h30ð12h / 14hð17h30 

Sam : 8h30ð12h 

 

E ðL  G   R  : 

Lun - sam : 8h30ð12h / 14hð17h30 

 

C ðS  L  ôA  : 

Lun - vend : 8h30ð12h / 14hð17h30 

Sam : 8h30ð12h 

 

P  C  ð L  G   R   : 

Mar - sam : 8h00ð12h / 14hð17h 

 

P    ð L  G   R   : 

Lun - vend : 9hð12h / 14hð18h 

Sam : 8h30ð12h 

 

La collecte en d®ch¯teries 

Le r®seau de d®ch¯teries de la Communaut® de communes Terre de 

Camargue compte 5 installations. 

Il permet aux usagers du territoire de d®poser les d®chets non pris en 

charge par la collecte en bacs, en raison de leur nature ou de leur volume. 

L ,    2015  -

    2014    

S®curiser : 

une n®cessit® 
 La Communaut® de communes Terre de 

Camargue est int®gr®e dans le plan d®partemental de 

r®novation des d®ch¯teries initi® par le Conseil D®parte-

mental du Gard et lôADEME. La s®curisation des d®ch¯te-

ries en est un axe primordial non seulement pour la pro-

tection des usagers mais aussi pour celle du personnel : 

les chutes restent la cause principale dôaccident sur ces 

installations. Ainsi, d¯s lô®t® 2014, les garde-corps prot®-

geant lôacc¯s aux bennes ont ®t® ferm®s. Un portail cou-

lissant a ®t® am®nag® en 2015 et des tablettes pivotantes 

seront install®es face ¨ chacune des bennes des autres 

installations. 

 5 d®ch¯teries 

au service de tous les usagers 



13 

DECHETERIES 2007 2014 2015 
Evolution 

2014ð2015 

Bois 717 1 067 1 153 8,0% 

M®taux 540 386 376 -2,5% 

Carton 188 378 379 0,3% 

Gravats 2 574 3 751 4 088 9,0% 

Encombrants 1 421 2 151 2 063 -4,1% 

V®g®taux 1 037 1 238 1 172 -5,3 

C©bles - 4 - / 

Filets de p°che 24 27 27 -0,5% 

D®chets agricoles recyclables - - 26 - 

Pneumatiques usag®s - 5 8 71,6% 

Batteries 2 5 6 22,7% 

Piles - 2 1 -43,9% 

DEEE - 236 257 8,9% 

D®chets dangereux des m®nages - 63 68 6,6% 

Total 6 546 9 313 9 624 3,3% 

Des tonnages toujours en progression 
Si le tonnage dôencombrants collect®s en d®ch¯terie reste stable, les quantit®s globales sôaffichent ¨ la hausse avec une progression de 

5,5% entre 2013 et 2014 et plus de 42% entre 2007 et 2014. 

La s®curisation des d®ch¯teries 

de Le Grau du Roi et Saint Lau-

rent dôAigouze, op®r®e en 2013, 

continue de porter ses fruits. En 

effet, les tonnages de m®taux de 

d®chets ®lectriques et ®lectro-

niques (DEEE), g®n®rateurs de 

recettes, demeurent ¨ la hausse 

par rapport aux ann®es ant®-

rieures. 

Les types de d®chets montrant les 

augmentations de tonnage les 

plus importantes sont le bois, les 

gravats et le carton dans une 

moindre mesure. 

Le tonnage de piles est artificielle-

ment en forte augmentation gr©ce 

¨ une op®ration de d®stockage 

op®r®e au d®but de lôann®e 2014. 

La valorisation : principal mode de 
traitement des d®chets collect®s en d®-
ch¯teries 
En 2015, le principal mode de traitement des d®chets collect®s en d®ch¯teries 

reste la valorisation (95,1%). La valorisation mati¯re repr®sente notamment 

61,1% des tonnages. Lô®limination, par enfouissement en carri¯re ou en installa-

tion sp®cialis®e,  concerne 470 tonnes (gravats non recyclables et filets de 

p°che). 

M       

  

Une fr®quentation en 
hausse 
En 2015, les d®ch¯teries et Points Propres de la 

Communaut® de communes Terre de Ca-

margue ont accueilli 79 425 usagers, particuliers 

comme professionnels. Ces derniers totalisent 

14,1% des visites. La fr®quentation est en forte 

hausse en 2015 au regard des ann®es pr®c®-

dentes (+ 11,8%). 

La totalit® des cartons collect®s en d®ch¯terie est prise en compte dans le tableau ci-dessus. 

E      
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Les d®chets concern®s 

Rares sont les d®chets g®n®rateurs de recettes pour la collectivit®. En effet, en addi-

tionnant les charges de stockage, collecte, transport et traitement seules quelques 

cat®gories pr®sentent un bilan positif. Parmi elle, peuvent °tre cit®s les m®taux et les 

batteries. Les d®chets dô®quipements ®lectriques et ®lectroniques (voir ci-

dessous) doivent °tre prot®g®s moins pour les recettes quôils g®n¯rent que pour leur 

potentiel polluant. 

En 2013, Terre de Camargue a remplac® les structures m®talliques des d®-

ch¯teries des charretiers et de lôespiguette par des installations modulaire en 

b®ton. Cette solution, principalement guid®e par des n®cessit®s dôexploitation 

et des contraintes administratives, a ®t® une v®ritable opportunit® pour s®curi-

ser ces installations soumises au vandalisme plusieurs fois par jour. 

DEEE : un tri indispensable 
Depuis 2008, Terre de Camargue assure le tri en d®ch¯teries des d®chets dô®quipements ®lectriques et ®lectro-

niques. Ces derniers sont compos®s de tout objet  contenant ou ayant  contenu des piles ou batteries ou alimen-

t® ®lectriquement . 

Les appareils ®lectriques peuvent contenir des substances polluantes. Il est donc important de les traiter selon 

des normes environnementales strictes : collect®s ¨ part, ils sont orient®s vers un centre de d®mant¯lement et de 

d®pollution. Les mati¯res premi¯res (m®taux, plastiques, é) sont ensuite recycl®es ®vitant par l¨ de puiser dans 

les ressources naturelles. 

La nouvelle organisation de collecte mise en place localement en 2010 puis la s®curisation de ces d®chets sujet 

¨ convoitise en 2012 et 2013 a permis dôaccro´tre dôann®es en ann®es les quantit®s collect®es et de les orienter 

vers les fili¯res r®glementaires respectueuses de lôenvironnement. 

ZOOM SUR 

la s®curisation des d®chets g®n®rateurs 
de recettes 

257 tonnes 
collect®es 

 6,26 kg/hab/an 

S®curisation S®curiser : comment ? 

Plut¹t que dôinvestir dans des syst¯mes technologiques et/ou 
co¾teux : vid®osurveillance, gardiennage, é), Terre de Ca-
margue a choisi de faire preuve dôing®niosit®. Des blocs de 

b®ton de taille adapt®e ont donc ®t® con­us de mani¯re ¨ pouvoir y 
glisser la benne de m®taux en dessous en dehors des heures dôouver-
ture. Les espaces laiss®s alors libres ne permettent plus ¨ quiconque 
dôentrer dans la benne ni dôy pr®lever des d®chets. 

La sous-structure offre ®galement un vaste espace de stockage ¨ lôabri  
des  intemp®ries. Outre la possibilit® de ranger les d®chets toxiques par 
cat®gories sans contraintes, il permet le remisage des DEEE et batte-
ries en attente dô®vacuation. 

 Co¾t : 16 400 û subventionn®s ¨ 50% 

Recettes : + 41 520 û depuis 2013 

E       DEEE 

 (en tonne) 

 Tonnages : +40% de m®taux 

+37% de DEEE 

Quels 
r®sultats ? 
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Au printemps 2011, la Communaut® de communes 

Terre de Camargue a choisi de rouvrir la plate-forme de 

compostage de lôEspiguette. Initialement con­ue pour 

traiter les sous-produits de la station dô®puration atte-

nante, elle a d¾ cesser son activit® en raison de di-

verses nuisances. Le compostage des v®g®taux seuls a 

permis dôoffrir une nouvelle vie ¨ cet ®quipement mais 

aussi de r®pondre ¨ une forte demande de solution de 

traitement locale. 

Depuis, la production dôun compost de qualit® est le fil 

conducteur des projets men®s. La mise en place dôun 

arrosage ¨ base dôeau non potable et une meilleure 

gestion de la qualit® des v®g®taux entrants a permis 

dôatteindre les objectifs fix®s. 

Ouverte aux d®p¹ts des usagers professionnels, elle 

traite en outre une partie des v®g®taux collect®s en 

d®ch¯teries. 

 

Le quai de transfert 

Les tonnages de d®chets en transit sur le quai de transfert sont 

en tr¯s forte progression depuis 2013 avec une augmentation de 

15,7% pour les d®chets de nettoiement et 7,9% pour les d®chets 

de balayage. 

Par ailleurs, une optimisation du fonctionnement de lôinstallation, 

par la compaction des bennes, op®r®e en 2013, a permis de 

r®duire de mani¯re tr¯s significative le nombre de rotations, g®n®-

rant ainsi des ®conomies substantielles. La densit® moyenne des 

bennes de nettoiement est de 4,79 t / benne (3,98 en 2014 et 

2,18 en 2012). 

Un quai de transfert est une installation permettant dôoptimiser le transport 

de d®chets vers les installations de traitement. 

Situ® au sein du p¹le environnemental de lôEspiguette, regroupant la d®ch¯-

terie, la plate-forme de compostage et la station dô®puration, il regroupe les 

d®chets de nettoiement de lôespace public de la ville de Le Grau du Roi : 

poubelles de plage et de ville, d®chets de march® et r®sidus de balayage. 

E          

       

 

La plate-forme de compostage 

E         

      ôE   
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INFORMATIONS 
CL£S 

 

Comp®tence traitement 
assur®e par le Syndicat 
Mixte Entre Pic Etang 
(SMEPE) 

 

Participation 2015 aux 
frais de fonctionnement 
du SMEPE : 43 844 ú 

 

16 049 tonnes de 
d®chets incin®r®es en 
2015 

 

1 154 tonnes de d®-
chets recyclables tri®es 

 

494 tonnes de d®chets 
stock®es 

 

  3 
Le traitement 
 

La Communaut® de communes Terre de Camargue exerce la 

comp®tence collecte des d®chets, la comp®tence traitement, elle, 

a ®t® transf®r®e au Syndicat Mixte Entre Pic et Etang (SMEPE). 

Le traitement comprend toutes les op®rations de valorisation mati¯re, la valorisa-

tion ®nerg®tique et lô®limination en installation de stockage des d®chets. 

Le SMEPE compte 9 groupements de communes, soit 88 communes et environ 

190 000 habitants permanents. Avec le tourisme estival, localis® principalement 

sur le littoral, la population atteint lô®quivalent de 388 000 habitants. Le p®rim¯tre 

du SMEPE sô®tend sur les secteurs Est de lôH®rault et Ouest du Gard. 

Le SMEPE est charg® dôorganiser et de contractualiser avec les diff®rentes fili¯res 

de traitement des d®chets, pour le compte et selon les contraintes des groupe-

ments membres. 
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Les fili¯res de traitement 

Les d®chets produits sur le territoire de la Communaut® de 

communes Terre de Camargue suivent tr¯s majoritairement les 

fili¯res de valorisation, quôelles soient : 

¶ Energ®tique (incin®ration avec r®cup®ration dô®nergie) ; 

¶ Mati¯re (recyclage des mat®riaux) ; 

¶ Ou organique (compostage). 

Au total, seuls 3 % des tonnages de d®chets produits font lôobjet dôun 

stockage, faute dôautre solution de traitement. 

R       

  (en tonne) 

L         

Terre de Camargue, via son syndicat de traitement, 

applique le principe de proximit® des fili¯res de traitement 

des d®chets. 

Ainsi, moins de 500 t, sur les 26 300 trait®es, sont regrou-

p®es sur le d®partement du Gard mais ensuite ®vacu®es 

vers des fili¯res hors p®rim¯tre du Plan D®partemental de 

Gestion des D®chets Non Dangereux. Cette organisation 

r®sulte dôune part de lôapplication de la r®glementation li®e 

aux march®s publics et dôautre part des particularit®s des 

d®chets ¨ traiter. 

Si lôincin®ration reste la fili¯re de traitement 

majoritaire emprunt®e par les d®chets produits 

sur le territoire communautaire, la valorisation, 

notamment mati¯re prend de lôimportance ¨ 

compter de 2014. Ceci r®sulte du changement 

de mode de traitement des gravats et notam-

ment la diff®renciation des gravats recyclables de ceux 

qui ne le sont pas. 

E        

 (en tonne) 25 761 tonnes valoris®es en 2015 

39% des d®chets recycl®s 
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Les fili¯res de traitement 
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INFORMATIONS 

CL£S 

 

20 agents pr®sents 

au sein du service 

Environnement de la 

Communaut® de 

communes Terre de 

Camargue 

 

Service de collecte 

assur® en r®gie 

(d®ch¯teries) et en 

prestation de ser-

vices (collectes) 

 

De nombreuse ac-

tions de communica-

tion et de sensibilisa-

tion men®es aupr¯s 

de publics vari®s 

4 
Les modalit®s 
dôexploitation du service 
 

Afin dôassurer la comp®tence collecte des d®chets, la Communaut® de communes 

Terre de Camargue emploie des femmes et des hommes au service du territoire 

et de ses habitants. 

Si la majeure partie des missions de collecte est confi®e ¨ des prestataires dans 

le cadre de march®s publics, certaines t©ches sont accomplie par une ®quipe, 

divis®e en deux p¹les dôactivit® : 

¶ Le service aux usagers m®nagers et le suivi des collectes en porte ¨ porte ; 

¶ Lôexploitation des d®ch¯teries, le suivi des collectes en apport volontaire et le service 

aux usagers professionnels. 

Afin dôassurer une meilleure qualit® du service rendu, lôensemble de lô®quipe a ®t® regroup® ¨ 

lôautomne 2014. 
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Des femmes et des hommes 
au service dôun territoire 

Au 31 d®cembre 2015, 20 agents composaient lô®quipe 
du service Environnement de la Communaut® de com-
munes Terre de Camargue. 

POSTES Effectif 

Chef de service 1 

Agent dôencadrement 1 

Agents administratifs 5 

Agents de terrain 2 

Chauffeurs 2 

Agents dôaccueil (d®ch¯teries et compostage) 8 

Agent polyvalent de remplacement 1 

 

Un ®quilibre entre r®gie 
et prestations de service 

Afin dôassurer un service de qualit®, Terre de Camargue a fait le choix de confier les missions ¨ un personnel 

comp®tent. Si lôexploitation des d®ch¯teries est r®alis®e en r®gie, les op®rations de collectes sont assur®es 

par des entreprises sp®cialis®es. 

Modalit® de prise en 

charge 
Type de d®chets Collecte / transport Traitement 

Ordures m®nag¯res 

Rocheblave Environnement  

SMEPE  

Collecte en porte ¨ porte  

Emballages recyclables 

Encombrants 

Carton professionnel Rocheblave Environnement / 

CC Terre de Camargue  Verre professionnel 

Collecte en apport volontaire 
Emballages recyclables, verre, 

papier 
Rocheblave Environnement 

D®ch¯teries  

V®g®taux 
CC Terre de Camargue  

Alliance Environnement 

Autres d®chets SMEPE 

D®chets sp®ciaux 

(toxiques, batteries, DEEE, 

piles, radiographies m®dicales) 

Op®rateurs de traitement SMEPE 

5 femmes 15 hommes 

Les missions confi®es sont notamment constitu®es par : 

¶ Lôencadrement, la veille technique et r®glementaire et 
le suivi projectif ; 

¶ Lôorganisation des pratiques et leur optimisation ; 

¶ Le suivi administratif / accueil t®l®phonique ;  

¶ Lôanimation et la communication de proximit®. 
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Les actions de pr®vention et de sensibilisation 

1 animation au coll¯ge dôAigues-
Mortes 
Une animation, en partenariat avec le CCAS de la ville dôAigues-

Mortes sôest tenue du printemps ¨ la fin du mois de juin 2015 au 

Coll¯ge dôAigues-Mortes. Son objectif ®tait la sensibilisation des 

®l¯ves ¨ la gestion vertueuse des d®chets textiles. A cette occa-

sion, un premier atelier ç customisation è a confectionn® des d®-

guisements ¨ partir de linge destin® ¨ °tre jet®. Le deuxi¯me 

groupe a quant ¨ lui r®alis® une fresque sur la m®thode du pat-

chwork illustrant les diff®rentes ®tapes de la collecte au recyclage 

des textiles. Les ®l¯ves ont alors eu la fiert® de pr®senter leur pro-

duction lors de la journ®e Festiôjeunes. 

Lôadoption des bonnes pratiques de gestion des d®-

chets requiert la mise en place dôactions de pr®ven-

tion et de sensibilisation qui sôinscrivent dans le 

temps. Terre de Camargue, soucieuse de maintenir 

et promouvoir la qualit® du tri s®lectif effectu® par les 

habitants, vient ¨ la rencontre de la population sous 

plusieurs formes : animations scolaires, porte ¨ 

porte, ... 

Des interventions 
bihebdomadaires 
dôinformation sur le tri 
Dans une d®marche p®dagogique, lô®quipe en charge de 

lôanimation vient ¨ la rencontre des habitants apr¯s chaque 

passage de collecte s®lective (mardi et jeudi). Les usagers 

ayant commis des erreurs de tri signal®es par le collecteur 

sont rencontr®s et les consignes sont expliqu®es. Les inci-

dences techniques et financi¯res de  ces refus sont pr®sen-

t®es. 

Des interventions dans 3 ®coles pri-
maires 
Le th¯me dôintervention de lô®quipe dôanimation dans les ®coles 

primaires ®tait, en 2015,  le tri du verre dôune part et le compos-

tage individuel dôautre part. Jouant sur le jeu de mot verre / vert 

et associant explications th®oriques interactives et jeux, les inter-

ventions ont permis dôapporter toutes les r®ponses aux questions 

des quelques 330 ®l¯ves des classes de CE2 ¨ CM1. 
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Mise en place du tri lors de manifestations communales 
Le tri s®lectif des emballages est d®sormais syst®matiquement propos® aux communes lors de manifestations spor-
tives, culturelles, environnementales, é 

Ainsi, au cours de lôann®e 2015, des sensibilisations au tri et des moyens mat®riels ont ®t® d®ploy®s lors des ®v¯ne-
ments suivants : 

} Op®ration Nettoyons la Nature - Saint Laurent dôAigouze 

} Courses p®destres : OôTour de la Carbonni¯re  (Saint Laurent dôAigouze) et Foul®es des remparts (Aigues 
Mortes) 

} Tournois sportifs : tennis (Aigues Mortes et Saint Laurent dôAigouze) 

Lôintervention de lô®quipe dôanimation consiste en : 

} Un travail pr®paratoire avec les services municipaux et les associations organisatrices : pr®sentation de la d®-
marche, des consignes de tri, validation des moyens mat®riels ¨ d®ployer et de leur localisation, é, 

} Puis la fourniture des contenants et de la signal®tique et, le cas ®ch®ant, du personnel dôanimation ; 

} Enfin, la gestion op®rationnelle du ramassage avec, au pr®alable, la v®rification de la qualit® du flux tri®. 

Op®ration Sapins 
Pour la troisi¯me ann®e cons®cutive, Terre de Camargue a encourag® ses habitants ¨ g®rer dura-

blement les sapins de No±l fan®s. Une fois les f°tes de fin dôann®e pass®es, un service de collecte 

en porte ¨ porte (sur inscription) en plus dôune collecte en d®ch¯teries et au sein de la plate-forme 

de compostage ®tait propos®. 

Pour tout sapin ramen® sur lôune des installations , un lot de compost ®tait offert. 

Cette initiative a permis dôoffrir une prise en charge des d®chets contraignants ¨ transporter, de 

maintenir les trottoirs propres et dôoffrir une seconde vie ¨ ces d®chets v®g®taux. En effet, une fois 

collect®s, tous ®taient d®pos®s sur la plate-forme de compostage de lôEspiguette puis transform®s 

en compost. 

3 stands aux journ®es des associations 
La Communaut® de communes a tenu un stand lors des journ®es des associations des 3 communes. A cette occasion, le 

tri s®lectif, le compostage individuel et le rappel des bonnes pratiques de gestion des d®chets ont ®t® promus. 


